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LA REFORME DU SECTEUR DES HYDROCARBURE

ALGERI

DE LA DEPENDANCE ECONOMIOUE A . . . LA DEPENDANC

Amor KHELI

de Sc iences Economique

sc ientifique à l
'

Observatoire Médi terranée

Sophia Antipo l is(

Tre ize ans après les réformes substantie l les du sec teu

hydrocarbures ( 1 985) et leur extension ( 1 99 1 ) , l
'

évaluatio

résu ltats obtenus dans ce sec teur perme t de dresser un bi la

pos iti f : les activités d
'

exp loration ,
de production e

exportation sont en ne tte cro issance

:En même temps ,
des motifs d

'

inqu ié tude apparaissen

prem ier tient , b ien sûr , au po ids désormai s

ant
,
des compagnies étrangères dans l

'

investissemen

la production , po ids qui fera sûrement sentir toute so

sur la stratégie du secteur au cours des prochaine

Le deux ième mo tif d
'

inqu iétude tient au fa i t que - de

paradoxale , s i l
'

on veut bien cons idérer son ri sque l

po l i tique de max im i sation des exportations s
'

effectu

un contexte de baisse struc turel le des p rix . L
'

exemp le l

s ign ificatif est sans doute celui du gaz nature l dont l

croît p lus vi te dans le pan ier des exportations
- où la chut

cours a des conséquences plus catas trophiques

"

Le tro i s ième mo tif d
'

inqu i étude tient à la
"

boul im ie

pré lèvements financ iers susc i tés par le programme d

des hydrocarbures ,
dans un con tex te d

désintégration de pans en tiers de l
'

économ ie national
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Cette (re)configuration de l
'

économie nationale où le

rôle du secteur des hydrocarbures est
, plus que par le pass

correspond
- el le à un optimum économique o

t- elle un approfondissemen t de la spéc ial isatio

traditionne l le du pay

A LIBERALISATION DE LA LEGISLATION-لأ(

DES INVESTISSEMENTS PETROLIERS ET GAZIER

exp loration et la production d
'

hydrocarbures e

sont rég lementées par la lo i sur les hydrocarbures d

août 1 986
,
modifiée par les amendements du 4 décembr

Les modifications principales introduites par la nouvel l

votée en 1 99 1
2
concernent quasi exclusivement le

hydrocarburesح،لآ

:Leurs caractéristiques les p lus marquantes concernen t
-

L
'

encouragemen t de l
'

exp loration . Pour encourager

exploration des hydrocarbures ,
notamment dans les zone

la nouvel le légis lation prévoi t l
'

octroi au

étrangères de réduc tions importantes du taux d

impôt sur le revenu et de la redevance . Le taux de la

1ه/هاح 0devance peut être rédu it
,
dans certains cas

, jusqu
'

à3ح

celuiه/024° de l
'

impôt jusqu
'

al ignement des conditions d
'

exp lo itation du gaz

sur cel les du pétro le brut . La nouvel le légis lation éten

gaz naturel les conditions appl iquées au pétrole brut
,
e

supprimant les mentions
"

liquides
"

que la lo i d
ا

adjo ignait à
"

hydrocarbures

-L'extension du champ d
'

intervention de l
'

investis

étranger . La nouve l le légis lation étend auss i à tou

1
L

'

importance du secteur des hydrocarbures a fortement augmenté ces

1997dernières années . Sa part dans le PIB est passée ,
entre 1 993 e

/5 ! ( . Au cours de l

période , sa part dans les recettes budgétaires de l
'

Etat

données sont5حح

de l
'

annexe sta tistique du dernier rapport du FMI su

Algérie . IMF
,
Staff Country Report n

1 99 1
2
Journa l Offic ie l du 1 7 décembr
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gisemen t commercia lemen t exploitable
"

la poss ibi l ité d
'

oc tro

permis d
'

exploitation ,
alors que l

'

anc ienne lo i la limitait au
"

gisemen ts découverts
"

par la compagn ie étrangère ,
e

avec la Sonatrach
"

à l
'

in térieur d
'

un périmètr

erche

la mise en production des découvertes devrai

accélérée pu isque la Sonatrach pourrait propose

rtage de production
"

pour toute

zones ouvertes
, qu

'

il s
'

agisse de gisemen ts existant

d
'

être développés ou de gisements à découvri

assouplissement de l
'

application de la formule-

ا

'partagedeproductio

disposition importante de la nouvel le législatio

le plafonnement à 49% imposé à la part de l

revenant à la compagnie étrangère . La nouvel le lo

qu
'

i l s
'

agit de la
"

part de la production revenant (a

étranger) après pa iemen t de l
'

impôt sur l

E l le introduit une souplesse substantiel le e

que cette part
"

ne saurait dépasser 49% de l

globale du gisement
"

,
elle serait donc calculée su

la production du gisement et pourrait donner lieu à de

provisoires , au cours d
'

une ou plus ieurs année

sous réserve d
'

un ajustement u l térieur ramenant l

assoup lissement de la procédure con tractuel le-

La procédure contrac tuel le est aussi s imp l ifiée par l

législation qui supprime le
"

pro tocole
"

que la

compagn ie étrangère devai t s igner avec l
'

Etat
,
se lon les tern

l
'

ancienne lo i de 1 986 . Dorénavant , le contrat s igné avec l

nationale Sonatrach suffi

les objectifs de la nouve l le lég is lation sur le

sont mu l tiples , son carac tère p lus l ibéral es

Outre le fai t d
'

autoriser désorma is la compagn i

Sonatrach à négoc ier direc tement
'

l
'

entrée de

nt (23 janvierطس@،ك@أح
ا

1 998( ont confirmé son autonomie vis - à - vis de l
'

Etat
,
son un iqu
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sociétés étrangères dans l
'

exploration pétro l ière et gazi ère ,
dan

exp lo itation de g isements en produc tion ou découverts , mai

encore déve loppés ,
et dans la récupération assistée ,

el l

également l
'

arbitrage international en cas de l itige e

un al lègement subs tantie l de la fi scal ité pétro l ière su

zone

Il - UN BILAN PHYS IQUE TRES POSITI

Malgré les réserves suscitées par ces réformes
,

le

en termes de cro i ssance du domaine exp loré ,
d

d
'

augmentation des productions et de

ont été très pos i tifsأ

Depu is 1 99 1 jusqu
'

au début 1 998
,
32 contrats d

et 6 contrats de prospection ,
couvrant une superfic ie

totale de 299 1 74 km' ont été s ignés avec 22 compagn ies

-357 000 ki lomètres de s ismique 2
- D et p lus de 670 kilomètres

25,Dont é té acquis et 1 03 forages réalisés (6 1 d
'

exp loratio

extens ion et 1 7 de développement) . 2 1 contrats d
'

exploratio

en cours de val id ité sur 28 blocs et 1 8 sociétés son

en Algérie . 3 3 découvertes ont été réal isées depui

1 994 dont 1 3 en 1 994 - 1 995 , 1 0 en 1 996 et 1 0 autres e

actionna ire , et l
'

élargissement de ses prérogatives . Erigée en soc iét

245par actions (cap i ta l soc ial = 245 mi l l iards de DA répart is en

dس@14"،
'

un m i l l ion de DA ,
ent ièremen t dé tenues par

entreprise est dotée d
'

un Conse i l d
'

Admin is tration et d
'

un

générale . En p lus de sa m iss ion c lass ique ,
el le es

désormai s à déve lopper toute ac t ivi té conjo inte en Algérie

et en dehors de l
'

Algérie avec les soc iétés algériennes et étrangère

prendre des partic ipations dans toute soc ié té ex i stante ou à crée

A lgérie e t à l
'

étranger , à promouvo ir la va lori sation de toute autr

ou source d
'

énergie et tou te autre ac t iv ité ayant un lien direc

indirect avec l
'

industrie des hydrocarbures . I l faut sou l igne

que ce n
'

est pas parce que l e domaine d
'

intervention d

est élargi qu
'

e l le do i t être tenue pour responsab le de l

d
'

exportation des hydrocarbures . Cette po l i tique re lève d

stratégiques qu i sont du ressort de I
'

Etat e t de ses organe

Mourad Preure , Commun ication ,
Co l loque de l

'

Inst i tut Français d

1Pétro le . Panoram
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Les années 1 996
,
et surtout 1 997

, pour lesque l les de

détai l lés ex istent
,
ont été part icul ièremen t prometteuses

,En1 996
,
la Sonatrach a fai t é tat de 1 0 découvertes

2don t 8 en assoc iation avec des compagn ies étrangères e

par la Sonatrach seu le . Le taux de succès d

exp loration (forages produc ti fs sur forages stéri les) avai t ét

50% au cours de cette année et le potentie l de réserve

prouvées et probab les mises en év idence grâce à ce

étai t estimé par la soc iété nationale à 1 79 m i l l ion
ا

(p)+@سde tonnes équivalen t pétro le

1 0L
'

année 1 997 a été auss i une excel len te année avec

5découverte s enregistrées . Ces découvertes ont été le fai t d

in ternationales
,
la Sonatrach n

'

a pas annoncé d

découvertes pour cette année
- l

de ces découvertes permet de mettre l
'

accent@اطش@لم

:sur deux caractéristiques princ ipa le

extrême concen tration géographique : neuf de

découvertes on t en effet été réal isées dans le bass in d

Ce bassin
,
dans lequel p lus de 4 mi l l iards de bari ls on

déj à mis en év idence
,
devrait demeurer la zone d

pour l
'

exp lorat ion en A lgérie , en raison de l

issance de ses données géo log iques e

`géophysiques
-lamon tée en pu i ssance des compagn ies angl

et spéc ialement américaines . Les 5 compagn ies ayan l

annoncé des découvertes en 1 997 son t toutes ang lo - saxonnes

&ANDARKO (quatre découvertes) , LOUISIANA Lan

LL&E (deux) , BHP (deux) , ARCO (une) e

ARCO).
LL&E) sont américaines et total isent sept des dix

découvertes en 1 997 . Ce constat
,
sur leque l nous rev iendron

en valeur le dynam isme du cap i ta l pétro l ier américa in@آ

s l
'

exp loration d
'

hydrocarbures en A lgérie depu is le débu

années 1 990 . I l confirme en part icu l ier le rô le maj eur de l

ANDARKO ,
le cumul des découvertes réa l isées au

cours des années 1 995
,

1 996 et 1 997 p lace ,
en effe

.7
,
3 bari ls env iron=

ح
ا

z
Vo ir travaux de la Conférence sur l

'

exp lorat ion du B a ss in de B erkin

1ex Ghadamès) , Alger , déc embre)
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ANDARKO dans la pos ition de leader incontesté avec sep

su iv ies par LL&E (c inq découvertes) , AGIP e

(tro is découvertes chacune) , ARCO et BHP (deu

chacune) , CEPSA
,
MOBIL et PETRO - Canad

(unedécouverte chacun

le fait que certains opérateurs , notammen

qui ont obtenu le plus de succès au cours des dernière

ont davantage mis l
'

accent sur le développement d

découver tes et baissé d
'

autant la fréquence de leur

d
'

exp loration ,
l
'

année 1 998 semble également un

année pour l
'

exp loration (Sonatrach annonce u

(nombre record de 1 4 découverte

succès dans l
'

exp loration du territo ire algérien on

amélioré l
'

image de l
'

Algérie . Selon une enquêt

en 1 998 par la société britannique de conse i

l
'

Algérie est devenue l
'

un des pays les plu

par les compagn ies pétro lières internationales pou

nouveaux projets d
'

exp loration/productio

poussée des découvertes s
'

est traduite trè

par l
'

augmentation des capacités de production d

et de gaz et l
'

essor des exportation

en 1 997
,
les exportations d

'

hydrocarbures on

un n iveau sans précédent de 1 04 Mtep , so it un

de près de 1 0% par rapport à 1 996 ; e l le

atteindre , selon les prévi s ions les p lus conservatrice

la Sonatrach ,
1 1 5 Mtep en 2000 . S i les exportations son

à augmenter davantage à l
'

avenir
,
le gaz nature

en constituer l
'

ossature principal

1
Citée d

'

après
"

Pétrole et Gaz arabes
' "

, n
°

697 du 1
"

avri l 1998 . Cett

a été effectuée auprès de 1 05 soc iétés pétro lières qu

des invest issements de l
'

industrie pétrol ièr

dans l
'

exploration/production . Rappe lons à cett

aussi que l
'

A lgérie a été c lassée en tête de l iste d

)Bureau d
'

études très in fluent dans le mi l ie

pétro l ier international) pour les découvertes de pétrole brut e

en deuxième pos i t ion pour les découvertes de gaz nature
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111 - LA RESTRUCTURATION DES RAPPORTS DE FORC

SEIN DU SECTEU

ouverture aux investissements é trangers qu i s
'

es

avec force au cours de ces dern ières années a engag

secteur des hydrocarbures dans une double évo lution . D
'

un

le réajustement des capac ités de production respec tives d

Sonatrach et de ses assoc iés étrangers en faveur de ce

et d
'

autre part , la pénétration en force du capi ta

américai

rmation du rôle majeur des compagnies étrangères

En un laps de temps re lativement court
,
le po ids de

s
'

est renforcé sens iblement aux dépens de l

Quelques chiffres pris dans les activités des service

suffisent à le soul igner . Dès 1 993
,
les 1 8 partenaires

étrangersةس@3 de la Sonatrach l
'

ont dépassée en termes de mè

pour l
'

exploration et les activités s ismiques . De 1 992

la Sonatrach a vu ses activi tés recu ler (32 . 839 mè tres

alorsأس@3 que les compagn

ont foré 3 5 . 3 69 mètres contre 1 7 . 072 mètres e

soit un doub lement en une seule année . De même , pou

activités s ism iques ,
les compagn ies étrangères ont réal is

1 1 . 77 1 kilomè tres de profils s ismiques en 1 993 contr

par la Sonatrac

c
'

est au niveau du con trôle de s capac ités d

que le basculement risque d
'

être le p lus sens ib l

qu
'

en 1 998 ,
la capac ité de production de

opérés par la Sonatrach était de 690 . 000 b/j et cel le d

associés étrangers total i sa it 240 . 000 b/j ,
la Société national

vo ir sa capac i té d im inuer régul ièrement au cours de

années face à la cro i ssance des parts des partena ire

une étude récen te
'
la capac ité de s compagnie

étrangères dépassera it ce l le de Sonatrach dès l
'

a

b/j contre 663 . 000 b/j ) . Se lon cette même étude
,
l

capac ité de Sonatrach chûterai t en dessous du seu i l d

.1 998,

1
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b/j dès l
'

an 2003 et i l faudrait attendre l
'

an 2005 pour retrouve

équi l ibre des capac ités respectives Sonatrach/partenaire

etranger

ution potentielle de la capac ité de production d

Algérie

(1.000b/j)

20051200412003120021200 11200011 99911 999

5541572159016 1 2163 51663167816901Sonatrac

52916 1 61650167917061725144312401EtranQères

1 08311 1 8 811 24011 29011 34 111 38811 1 2 119301TOTAL

1 998,Source: Wood Mac Kenz ie
,
North Africa repor

montée en puissance des compagnies américaines-

S i les compagn ies étrangères ont pu ,
en si peu d

conquérir une pos ition s i solide
,
c

'

est notamment grâc

dynamisme des compagn ies américaine

dynamisme du cap ital pétro l ier américain - dont l

en A lgérie ,
à l

'

éche l le actuel le est re lativemen

d
'

abord par le vo lume desبم

,investissementsengagé

1 998
,
le cumu l des investissements réalisés par le

américaines dans l
'

exp loration en A lgérie a déj
850 mi l l ions de do l lars

, soit la moitié environ de

dépenses d
'

exp loration réal isées depu i

vo lume d
'

investissements déjà appréc iable , ser

v ite dépassé pu isque les compagn ies prévo ient de dépense

équ ivalent de 4 m i l l iards de do llars au cours des c in

'(2003-1998)prochaines année

compagn i es symbo l isen t la pu i ssance du cap ita

américa in en Algérie : ANDARKO dan

exp loration/production ,
ARCO dans la récupération assistée e

dans l
'

exp lo i tation du gaz nature l . Si on ajou te l

،
Usأa,Houston,l'EnergidMondial

1
Sonatrach . Conférenc

septembr
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British Petro leum - BP
'

(Grande - Bretagne) , on peut considére

les compagnies anglo
- saxonnes ont aujourd

'

hu i largemen

le cap ital traditionne l sud - européen ,
françai

not@ولحول

G IE INCERTA INVIةF- UNE STRA

importantes découvertes d
'

hydrocarbures réal isée

cours des dernières années ont conforté favorab lement l

de l
'

Algérie et amél ioré la vis ion qu
'

en ont le

bai lleurs de fonds , que ce so it au n iveau du FMI o

la Banque Mondiale
,
des gouvernements occidentaux ou de

pétrol ières internationales . Ces découvertes e

espérance que cette tendance se poursu ivra ont renforc

la créd ibil ité financ ière du pays , attestée par le

réguliers du FM

y regarder de p lus près ,
cependant , ces découverte

de ne pas être d
'

un concours cons idérable face a

économ ique du pays et l
'

approfondi ssement de s

La tendance structure lle à la baisse des pri

et gaziers , la perte de contrôle sur une parti

de la production et surtout la forte ponctio

imposée au res te de l
'

économie pour faire face aux

beso ins d
'

investissements du secteur des hydrocarbures devrai

juste titre ,
susciter la cra inte que cette pol itique ne condu ise à

1
RP et AMOCO nnt d

'
a i l leurs réa l i sé leur fu s ion en août 1 99

mondia l derrière SHELL e l*3"أ

BP et AMOCO se trouvent a in s i , en Algérie ,
à la tête d

'

u

comprenant deux mega proj ets gaziers , In - Salah (BP ) e

Amenas (AMOCO) . Le projet en cours de discussio

portant sur l
'

absorption de la compagnie ARCO par l

groupe BP/AMOCO ,
devrait permettre à ce dern ier en ca

abou tissement de conquérir la pos i t ion de prem ier groupe étrange

Algérie et élarg ira ses act iv i tés au pétro le et au ga

La soc i été TOTAL est le seu l groupe pétro l ier frança is présent

directement en Algér ie . Après la nationalisation de ses intérêt

70
,
TOTAL a enregistré un retour remarqué dans le sec teu

hydrocarbures au cours de ces dernières années . TOTAL détien

participation de 35% dans les champs (gaz et l iqu ides) de TF

côtés de Sonatrach (35%) et Repso l (30%) . E l le est éga lemen

Sonatrach (30%) sur l e champ vois in de Hamra qu i es t،

.1 995entré en production e
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une nouvelle impasse , maintenant le pays dans une s ituation d

et de vulnérabilité extrême . Cette crainte es

p lus fondée que le déséqui libre est de plus en plus

nd entre
,
d

'

une part , le secteur utile des hydrocarbures et l

de l
'

économ ie et
,
d

'

autre part , entre les beso ins d

de ce dern ier et les revenus très fluctuants de se

tendance structurelle à la baisse des prixpétroliers-

L
'

industrie pétro l ière internationale fait face depui

vingtaine d
'

années à des transformations structurel le

fondamentaس@ l

Derrière ces transformations , i l faut reten ir d
'

abord

impact considérable des progrès techniques accomplis depui

ans , notamment dans les activités amont : dans le taux d

des forages d
'

exp loration , dans l
'

amélioration des tau

récupération des réserves en p lace et surtout dans l

générale des coût

mythe de la spirale des coûts et des prix croissant

fait long feu . Ainsi
, pour le pétrole ,

les progrès accumulés on

non seulement d
'

abaisser le coût de mise en valeur de

classiques , le p lus souvent à mo ins de 1 0 dollars U

bari l , ma is aussi d
'

accroître considérablement le vo lume de

de ressources autrefo is qualifiées de d ifficiles
'
mai

sont désormais économiquement exploi tab les
2
à mo ins d

dol lars US le baril , notamment en offshore profond et pou

huiles lourde

1
Michel Grenon

,

"

Energies foss i les et fiss iles : dans quelles régions e

1/1989,11، Energie International

Cela fait p lus de 20 ans que l
'

on prédit la baisse des productions

ا
entcelle)ه.1 de la Mer du Nord

c i continuent à s
'

accroître et tout semble indiquer qu
'

elle

à le faire encore un certain temps . Cela fait égalemen

décennies que les Etats - Unis font face à une situation d

pé trol ières égales à une dizaine d
'

années seulement de leu

nationale et, depuis p lusieurs décennies ,
les Etats - Uni

à trouver du pétro le dans leur territo ire et à maintenir l

rapport des réserves à la product ion à une valeur de l
'

ordre de 9
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Les évaluat ions les p lus récen tes des ressource

d
'

hydrocarbures confirment cette évo lut ion
'

. Le

:réserves prouvées ont atte in t des n iveaux confortab le

de tonnes pour le pétrole et 1 35 mi l l iards de Tep pou

gaz naturel . A ces réserves prouvées , i l y a l ieu d
'

ajouter le

u l times restant à découvrir que certains expert

entre 350 et 450 mi l liards de tonnes pour le pétrole e

de l
'

ordre de 3 50 à 450 mi ll iards de Tep pour le ga

nature

Comparées aux consommations cumu lées à ce jou

1 00 m i l liards de tonnes de pétrole et 3 5 m i l l iards d

pour le gaz) , on peu t mesurer combien on es t lo in de la fi

pétrole et encore p lus lo in de ce l le du gaz . Au rythme de

que l
'

on peut prévoir pour l
'

aven ir
,
le mond

disposer, au minimum
,
de 1 00 ans de ressources pour l

.pétroleet de 1 50 ans pour le ga

dynamique de l
'

accro issement des réserves n
'

es

arrivée à son terme et l
'

industrie semble en mesure d

accélérer et surtou t de maîtriser durablement l
'

évo lut ion de se

coüt

Parallè lemen t
,

le po ids macro - économique de

l
'

énergie ,
autrefois re lativement important , a fortement baiss

p lus de 7% en moyenne dans le PIB mondia l au débu t de

hui/4ه

rtes
,
la ba isse des prix de l

'

énergie a joué un rô l

mais auss i les évolu t ions structurel les
,
notammen

économ ies indus trie l les : baisse des in tens ités énergétique

un ité de richesse produi te ,
rational i sation de

irruption des activ ités de serv ices . . .

,
tou

à un effri tement gradue l de son po id

la facture de l
'

Un ion Européenne es t passée d

1 995n/0@6س
،
5
0
/

1
Cf. Conférence Mondiale de I

'

Energie ,
Houston

,
USA , sept . 1 998 e

,

ا

.zMiche l Grenon ,
CEDIGAZ ,

op . c i
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Autre facteur stratégique , le schéma géopolitique des
-

.échanges énergétiques a ,
lui aussi

,
radicalement chang

redép lo iement géographique des compagnie

suite aux nationalisations des années 70
,
vers d

zones de production, a auss i notab lement modifié l

géopo litique des ressources et des production

hydrocarbures dans le monde . Le jeu des dépendances

traditionnelles s
'

en est trouvé profondément changé . Ains

à la mer du Nord (7 Mb/j) , la dépendance de l
'

Europ

97importéه/هح est passée deح

50nه/هحول 1 997 et pourrait se réduire à près de

Même la production des Etats - Unis a rejo int cett

à la hausse grâce notamment à l
'

exp loitation d

offshore profond du Go lfe duMexiqu

le gaz naturel
,
si les progrès , en termes d

des ressources endogènes dans les pay

ne sont pas comparables au pétro le brut, il fau

toujours dans le cas de l
'

Europe , le développement

intensif des interconnexions gazières sur le continen

augmentation de ses capacités de stockage et surtout l

de ses fournisseurs . Ainsi
, grâce à so

géographique ,
l
'

Europe a pu ,
au cours de ces

dernières(ر5ه/هلما* années
, p lafonner sa dépendance extern

par orig ine d
'

approvisionnement) et êtr

à partir de régions riches et concurrentes

Algérie , Mer du Nord
,
Russie) , et dans le futur : Moye

(..,Orient,Mer Casp ienne , Caraïbes , Go lfe de Guiné

maîtrise progress ive des importations extérieures

réduit Ies marges de manoeuvre des pays exportateurs qui

.malgrétout
,
continuent d

'

agir séparément et en ordre dispers

s
'

identifie de p lus en plus à un retour de l
'

ère de l
'

énergi

abondante et bon march

le même temps , la dépendance des pay

s
'

est sens iblement aggravée .

-

A vo ir la part dan

de pétrole vendu en 1 997 dans les

de l
'

Union Européenne a généré près de 14 dol lars e

pour les pays exportateurs de pétrole brut et de produi

contre 52 dol lars de taxes pour les pays importateurs , soit u

rapport de 1 à
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de pétro le et de gaz naturel apparaissen

hui p lus dépendants et p lus vu lnérables
'
v is - à - v is d

exportations que les pays consommateurs vis - à- vis d

importation

nier la pertinence des arguments classiques pou

la chute des prix : gonflement des stocks , douceur d

incapaci té de l
'

OPEP à faire respecter les engagement

par les pays membres en matière de plafond et de quota

production , perspective de reprise des exportation

i l nous faut bien remettre à jour no tre perceptio

marché in ternational de l
'

énergie et constater le

fondamentaux qui l
'

on t dévast

sûr
,
cette situation d

'

abondance énergétique n
'

es

complètement à l
'

abri d
'

incidents
,
mais que l le matièr

peut véri tab lement se prévaloir d
'

être aujourd
'

hu

itivement sécurisée

des prix de valorisation du gaz naturel-@ءلمءص

Le gaz naturel occupera ,
de plus en plus , une par

dans les exportations algériennes . On ne peut en

dire autant des recettes qui seront générées par son exportatio

les prévis ions énergétiques disponibles s
'

accorden

sur le fait que la demande internationale de gaz nature

à croître à un rythme soutenu dans les années

Ce be l avenir international promis au gaz nature

à première vue
,
donner à penser que l

'

accro issemen

la part du gaz naturel dans les exportations serait une bonn

pour l
'

Algéri

réalité
,
cependant , est lo in d

'

être auss i sûre car le

sont importan ts et les profits sont toujours lo in d
'

êtr

s et
,
ce

, pour deux raisons au moinsآ

1
En do llars constants ,

les prix actue l s du pétrole sont inférieurs à c

ils étaient en 1 9 86 quand i ls avaient atte int 6 do l lars 1 973
,
alors

qu
'

aujourd
'

hu i i ls ne dépassent pas 3
,
5 dol lars 1 973 . Pour l

'

A lgéri

particul ier ,
on sait que chaque variation de 1 do l lar par bari l s

par une variation de 500 à 600 m i l l ions de do l lars de recette

Sonatrach ,
ce qui met b i en en lum ière la vulnérabi l ité de4)ح

.ntrepriseet du pays à la vo lat i l ité des prix11@ص
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La première raison est que , malgré les avantages que

gaz nature l présente comme source d
'

énergie propre ,
comm

dans les centrales à cyc le combiné ou comm

prem ière pour la gazochimie
,
son prix reste et res ter

longtemps encore inférieur à celu i du pétro le ,
c

sign ifie qu
'

à volume égal en équivalent pétrole , les revenu

des exportations de gaz devraient se traduire par u

mo ins élev

qu
'

en termes de valeur calorifique nette , l

des prix du gaz par rapport au pétro le est ac tue llement

25surه/ه5ا@للاح le marché européen et de/ه

.marchénord- américai

seconde raison
,
b ien p lus structure lle

,
est que le

technique du gaz l ivré à la frontière du pays

consommateur est beaucoup p lus élevé que ce lui du pétro l

quand il s
'

ag it d
'

un transport par gazoduc ou pa

méthanier sur une longue distanc

beaucoup de cas
,
et notamment pour le

projets d
'

exportation ,
on estime

'

que les seuls coup

transport et de trans it sont supérieurs au prix actue

importation du gaz en Europe (où le gaz est index

sur les cours des produ its pétrol iers lourds : fiou

et fiou l domestique) . Ce dern ier a atteint 2
,
6/2

,
7 do llar

B . T .U .

2
en 1 997 . Si on ajoute les coûts occas ionnés

intérieur du pays produc teur (production ,
transport e

éventue l lement l iquéfaction) , le résu ltat est une perte de 1
,
5

M . B . T .U . pour le pays exportateu

rentabil ité largement négative exp l ique pourquo

nombreux proj ets d
'

exportation de gaz ont été abandonnés

(cesdernières années (comme le projet Eurogas du Qata

que d
'

autres ont été reportés s ine d ie ou font l
'

objet d

qu i traînent en longueu

.1998
1
Voir CEDIGAZ

,
Le gaz naturel dans le monde , éditio

Rappe lons que cette es timation es t calcu lée sur la base du cours d

moyen de 1 9 do l lars le bari l en 1 997 . En 1 998 , la tendance à l

des cours du brut s
'

est confi rmée
,
tirant de nouveau vers l

le prix du gaz sur le marché europée
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Même des projets réputés p lus v iables ,
imp l iquan t u

par gazoduc ou du GNL sur des peti tes distances e

certa ins

Algérie
- Europe par exemp le) , devraient à pein

équ i l ibrer dans les condi tions ac tuel les de faiblesse des pri

I l en sera ainsi auss i longtemps que les prix du pétro l

donc du gaz ,
resteront très bas . La plupart des expert

d
'

a il leurs que ,
faute de redressement des prix d

à au mo ins 1 8 - 20 do l lars bbl
'
et de réduction de l

'

écar

sépare , à pouvo ir calorifique égal , les prix du pétro le d

du gaz ,
aucun projet important ne devrai t vo ir le jour a

des prochaines année

perte de contrôle sur une partie croissante de la-

productio

omme évoqué précédemment
,
les parts respective

la Sonatrach et des associés étrangers dans la productio

sont en cours d
'

ajustement au bénéfice de ce

La grande question qu i se pose à ce propos cons iste

quelles sont les l im ites au - delà desquel les le recul d

de l
'

opérateur national dans la production risqu

annuler
,
à terme

,
tout le bénéfice du partenariat dans c

Dans le secteur des hydrocarbures , comme dans b ie

la nécess ité d
'

assoc ier les investissements étrangers

r mettre fin à des monopoles publ ics souvent asphyxiants e

(on se souv ient par exemple de la chute drastiqu

activ ités d
'

exp loration au cours des années 70 et 80) es

l
'

ob j et d
'

un consensus très larg

s i l
'

ouverture aux investis sements est considéré

une nécess ité , s i la p lupart des pays producteur

tant pour attirer les compagn ies et les capitau

et les assoc ier à leurs projets pétro l iers et gaziers , i

affirmer que la l ibéral isation ne saura i t être érigée e

abso l

.1bari l est équivalent , en moyenne ,
à 5

,
7 m i l l ions de B . T . U'
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Il est important de sou l igner en effet que la questio

la libéral isation
,
de son degré , ne peut avo ir de sens que s

tient compte des données et des intérêts spécifiques d

pay

ur des raisons l iées à son histo ire et sa structur

l
'

extension de la l ibéral isation du secteur pétro l ie

gazier en Algérie devrait tenir compte d
'

une double réal it

première réal i té es t d
'

ordre po litique : le pays

à la nationalisation des activités de ce secteur dans le

70
,
i l doit éviter tout ce qu i ressemblerait à un

même maqui l lé

deuxième réal ité est d
'

ordre stratégique : les

gaz naturel occupent@حس(

! - une p lace trop importante dans l
'

équ il ibre économiqu

social du pays pour que 1
'

Etat accepte de se dessaisir d
'

u

de commande qu
'

i l a eu tant de mal à conquéri

faut aussi compléter ces cons idérations par un

double distinctio

première distinction do it être faite entre
,
d

'

une

la libéral isation au n iveau national où l
'

Etat
, puissanc

est en mesure d
'

exercer ses droits régal iens d

et d
'

intervention
,

et d
'

autre part, au n ivea

où i l est relativement désarmé ; les accords

internationaux , b ien qu
'

ind ispensables pour fixer des gard

restent souvent insuffisants face aux dérapages éventuel s5آلما

;de l
'

investi ssement étrange

deux ième distinction do i t être c lairement fai te

la l ibéral isation des activités amont du secteur pétro l ier et

gazier et la libéral isation des activités aval (transport

-l'histoire de l
'

industrie pétro;(
internationale ense igne en effet que l

'

accès à l
'

amon

es t le facteur le p lus déterm inant dans la stratégie de

pétro lier

n
'

est pas par hasard d
'

ai l leurs s i l
'

intérêt de

étrangers en Algérie s
'

est porté quas i exc lusivemen

l
'

amont et que ses partic ipations dans les ac tivités aval son

extrêmement marg inales . L
'

enjeu ic i es t donc
, pour tou

producteur, de ve i l ler à conserver une capac ité de contrôl
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et d
'

action dans tout ce qui touche à l
'

exp lo itation optimale de

(n iveau et rythme de production et d
'

exportatio

ce sens
,
la règ le de p lafonnement de la part.(...)كلاول،@

production revenant aux associés étrangers dans les contrats

partage de production
"

consti tue
,
certes

,
un lev ier importan

pourrait s
'

avérer cependant bien insuffisante dans u

de baisse continue des pri

effet
,
dans une perspective de faiblesse durable des

prix et de rétréc issement du champ de la concurrenc

des fus ions et mouvements d
'

intégration en cour

les grands groupes pétroliers , les compagn ies pourra ien

d
'

obtenir(
augmentation de leur part dans le partage de la productio

compenser la baisse de leurs revenu

sous la pression ,
le contrôle majoritaire par l

du plafonnement de la part revenant aux assoc iés ,
risqu

se révéler bien frag il

ponction importan te sur le reste de l
'

économ ie-

Malgré les incertitudes qu i pèsent sur les marchés e

prix ,
les exportations de pétro le et de gaz devra ien

accélérer . Pour le pétro le brut
,
les produits raffinés et le

el les devraient dépasser 72 Mtep en 200 1 . Ce l le

GPL feront p lus que doubler passant à 9 M t d
'

ici la fin d

décenn ie . De p lus , à partir de 1 999
,

les exportation

atteindront l
'

objectif de 60 mil liards de mètres cube

an . Les exportations d
'

hydrocarbures progresseront d

environ au cours des c inq prochaines années ,
alors qu

la demande intérieure croîtra au rythme annue l de

Laس@،كلأ،ا Sonatrach prévo it en effet un progr

investissement sur la période 1 997 - 200 1 de 1 9
,
1 mi l liards d

(so it l
'

équivalent du programme d
'

investissement conç

1 990 pour toute la décennie 1 990 - 2000) . Quasimen

ces investissements seront consacrés au(

de gisements pétro liers et gaziers , les activi té

exp loration ne devant absorber que 1 3
,
6% des dépense

so it mo ins que le secteur des transports pa

canalه/71° isation don t la part des dépenses devrait dépasse



26

Comment financer ces investissements s i ce n
'

est pa

recours excess i f à l
'

ende ttement et/ou aux concess ions de

en terre . . - surtout comment les ren tabi l iser dans u

contexte de faiblesse durable des pri

de là
,
la grande question qu i mérite d

'

être rappelé

ce l le qui est l iée à l
'

injustice de ce mode d
'

al location de

qui ne cesse de sacrifier le reste de l
'

économie au

de cro issance des exportations des hydrocarbure

question mérite d
'

autan t plus d
'

être posée que d

secteurs sont s in istrés et que les perspectives d

des exportations sont incertaine
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